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Introduction 
 
Les Recommandations fédérales pour la qualité de l'environnement (RFQE) (ci-après 
appelées Recommandations) établissent des points de référence relativement à la qualité 
du milieu ambiant. Lorsque les Recommandations sont respectées, la probabilité de 
conséquences préjudiciables sur l'utilisation protégée (les formes de vie aquatiques ou les 
espèces fauniques qui peuvent en consommer) est faible. Ces Recommandations sont 
établies en fonction des effets ou des risques toxicologiques des substances ou des 
groupes de substances précis et ne tiennent pas compte de la capacité analytique ou des 
facteurs socioéconomiques. Les Recommandations ont trois fonctions. En premier lieu, 
elles peuvent servir d'outil de prévention de la pollution en fournissant des objectifs 
acceptables pour la qualité de l'environnement. En deuxième lieu, elles peuvent aider à 
évaluer l'importance des concentrations des substances chimiques retrouvées 
actuellement dans l'environnement (surveillance des eaux, des sédiments et des tissus 
biologiques). Et en troisième lieu, elles peuvent servir de mesures de rendement des 
activités de gestion des risques. Le recours aux  Recommandations fédérales pour la 
qualité des eaux est volontaire, à moins que leur observation soit exigée par un permis ou 
par un outil réglementaire. Ainsi, les  Recommandations fédérales qui portent sur le 
milieu ambiant ne sont pas des limites d’effluents ni des valeurs « à ne jamais dépasser » 
mais pourront être utilisées pour déduire des limites d’effluents. L'élaboration des 
Recommandations relève de la responsabilité du ministre fédéral de l'Environnement, 
conformément à la Loi canadienne sur la protection de l'environnement (1999) [LCPE 
(1999)]. L'objectif est d'élaborer des Recommandations pour appuyer l'évaluation et la 
gestion des risques des produits chimiques d'intérêt prioritaire recensés dans le Plan de 
gestion des produits chimiques (PGPC) ou d’autres initiatives fédérales. La présente fiche 
d'information décrit les Recommandations fédérales pour la qualité des eaux qui visent la 
protection de la vie aquatique contre les effets nocifs de l'hydrazine. Pour le moment, 
aucune Recommandation n'a été élaborée pour les sédiments, les sols ou les tissus 
biologiques. 
 

Identité de la substance 
 
L'hydrazine (N2H4) est un liquide corrosif, fumant, clair et de base qui dégage une odeur 
ressemblant à celle de l'ammoniac. La principale source d'hydrazine dans l'environnement 
est attribuée aux activités humaines (ATSDR, 1997; Choudhary et Hansen, 1998; CERI, 
2007). Le gouvernement du Canada (2011) classe l'hydrazine (no CAS 302-01-2), forme 
sous laquelle on trouve habituellement le produit sur le marché, et l'hydrate d'hydrazine 
(no CAS 7803-57-8 et no CAS 10217-52-4) comme étant la même substance pour 
l'évaluation des risques. Le gouvernement du Canada (2011) a évalué les effets 
écologiques potentiels de l'hydrazine en vertu de l'article 64 de la LCPE (1999), incluant 
son potentiel de persistance et de bioaccumulation. À la lumière de cette évaluation, le 
gouvernement du Canada (2011) a conclu que l'hydrazine pénètre dans l'environnement 
en une quantité, à une concentration ou dans des conditions de nature à avoir, 
immédiatement ou à long terme, un effet nocif sur l'environnement ou sur la diversité 
biologique, et sur la santé ou la vie humaines. L'hydrazine ne satisfait pas aux critères de 
potentiel de persistance ou de bioaccumulation énoncés dans le Règlement sur la 
persistance et la bioaccumulation (Gouvernement du Canada, 2000). La présente fiche 
d’information a été développée en prenant en considération l’évaluation ci-haut 
mentionnée qui est basée sur l’information et les données disponibles jusqu’en octobre 
2010. Les RFQE pour l’hydrazine sont présentées dans les figures 1 et 2. 
 

Utilisations: 
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En 2006, l'hydrazine était principalement utilisée au Canada en tant que désoxygénant ou 
inhibiteur de corrosion dans l'eau des chaudières utilisées surtout dans les centrales 
électriques, représentant 87 % des utilisations déclarées (Environnement Canada, 2009). 
Au Canada et ailleurs, l'hydrazine peut être utilisée dans la production de pesticides, 
d'autres produits chimiques agricoles et de produits pharmaceutiques, ainsi que dans la 
fabrication d'agents gonflants chimiques (Gouvernement du Canada, 2011). En 2006, 
entre 10 000 et 100 000 kg d'hydrazine ont été utilisés à des fins industrielles au Canada 
(Environnement Canada, 2009). La plupart de ces importations concernaient de 
l'hydrazine sous forme de solutions aqueuses, forme sous laquelle on trouve 
habituellement le produit sur le marché (Environnement Canada, 2009). Historiquement, 
l'hydrazine était principalement utilisée comme propergol pour fusées. Par exemple, aux 
États-Unis, 73 % de l'hydrazine utilisée en 1964 à cette fin avait diminué à 5 % 1982.  
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Devenir, comportement et partition dans l’environnement :  
 
L'hydrazine est miscible dans l'eau. Elle a une pression de valeur élevée (2 100 Pa), une 
valeur du log Koe faible (environ -2) et une faible constante de la loi de Henry (environ 
0,06 Pa·m3/mol). En raison de sa pression de vapeur, l'hydrazine pourrait se volatiliser à 
partir des surfaces de sol sèches. Toutefois, la volatilisation à partir de la surface des sols 
humides est probablement un processus peu important de son devenir d'après la constante 
estimée de la loi de Henry. En cas de rejet dans l'air, l'hydrazine devrait être dégradée par 
les radicaux hydroxyles et l'ozone, avec des demi-vies estimées de moins de 2 jours 
(Harris et al., 1979; Tuazon et al., 1981; Atkinson et Carter, 1984). La modélisation de la 
fugacité de niveau III réalisée à l'aide du modèle « Equilibrium Criterion » (EQC, 2003) 
indique que, si elle est rejetée dans l'eau, l'hydrazine restera presque en totalité dans ce 
milieu (Gouvernement du Canada, 2011). Dans l'eau, la dégradation de l'hydrazine 
dépend de certains paramètres de qualité de l'eau, comme sa dureté ou sa teneur en 
matières organiques, et varie de 7 à environ 100 % après 4 jours dans les eaux de 
différents types et de différentes sources (Slonim et Gisclard, 1976). La substance est 
facilement dégradée par les micro-organismes dans l'eau et le sol (Ou et Street, 1987a,b).  
Compte tenu de la facteur de bioconcentration (FBC) faible pour guppy (288 L/kg; 
Slonim et Gisclard, 1976) et faible log Koe, l'hydrazine ne satisfait pas aux critères de 
potentiel de persistance ou de bioaccumulation énoncés dans le Règlement sur la 
persistance et la bioaccumulation (Gouvernement du Canada, 2000). 
 
 
 

Recommandation fédérale pour la qualité sur la vie en eau douce = 
2,6 µg/L 
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Figure 1. Distribution de la sensibilité des espèces (DES) pour la toxicité aiguë de 
l'hydrazine sur les espèces d'eau douce. Un facteur d'application de 10 à CD5 (26 
μg/L) a donné une valeur de la Recommandation fédérale pour la qualité des eaux 
(RFQE) de 2,6 μg/L. Les niveaux d'effets associés pour les organismes dulcicoles 
sont aussi présentés. 
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Recommandation fédérale pour la qualité sur la vie marine = 
0,2 μg/L 
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Figure 2 : Risques relatifs d'effets nocifs de l'hydrazine sur le milieu biologique 
marin. La Recommandation fédérale pour la qualité des eaux est établie à 
la même valeur que la concentration estimée sans effet (CESE) 
(Gouvernement du Canada, 2011).  

 
Concentrations ambiantes: 

 
Des données limitées existent sur les concentrations d'hydrazine dans le Canada. Les 
concentrations d'hydrazine ont été mesurées dans les principaux effluents (p. ex. 
déversement des eaux de refroidissement) des centrales nucléaires situées en Ontario 
(Environnement Canada, 2009). Ces concentrations dans les effluents se situaient dans la 
moyenne annuelle variant de 0,002 mg/L pour la centrale électrique de Bruce à 
0,01 mg/L pour la centrale électrique de Pickering A (Gouvernement du Canada, 2011). 
L'hydrazine est naturellement présente dans l'algue Azotobacter agile en raison de la 
fixation de l'azote (ATSDR, 1997) ainsi que dans les plants de tabac (Liu et al., 1974; 
PISSC, 1991; Choudhary et Hansen, 1998). 

 
Mode d'action: 

 
Le mode d'action de l'hydrazine n'est pas entièrement compris et plusieurs modèles ont 
été proposés. L'hydrazine peut se lier directement à un groupement amine libre dans des 
molécules cellulaires clés; des intermédiaires réactifs peuvent inhiber la consommation 
d'oxygène; et la génétoxicité peut se produire par une interaction directe avec le matériel 
génétique (Gouvernement du Canada, 2011).  
 

Toxicité aquatique: 
 
Des renseignements concernant la toxicité de l'hydrazine sur les organismes d'eau douce 
ont été recueillis à partir de seize articles sur le sujet publiés entre 1976 et 1986; aucune 
donnée de toxicité publiée après cette date n'a pu être trouvée. De ces seize publications, 
une seule a déclaré des données sur la toxicité chronique (Scherfig et al., 1977). Toutes 
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les études ont été évaluées davantage; seules celles répondant aux normes de fiabilité du 
Conseil canadien des ministres de l'environnement (CCME) (2007) sont présentées dans 
le tableau 1. L'algue verte Pseudokirchneriella subcapitata était l'espèce la plus sensible 
dans l'ensemble de données avec une valeur de CE50 après 72 h de 12 μg/L. Toutes les 
données sur les algues doivent être prises en considération comme des données sur la 
toxicité chronique (CCME, 2007). Cependant, en raison du manque de données sur les 
algues et le manque de consensus parmi les régimes réglementaires concernant les 
critères de définition des essais à court et à long terme sur des algues (ECHA, 2008), la 
valeur de Scherfig et al. (1977) a été prise en considération avec d'autres données sur la 
toxicité aiguë (Gouvernement du Canada, 2011). Les données concernant le poisson 
(CL50 après 96 h) sont de l'ordre de 610 à 5 980 μg/L, la valeur la plus faible ayant été 
constatée chez le guppy commun (Lebistes rericulatus) et la plus élevée chez le méné 
tête-de-boule (Pimephales promelas). Parmi les trois valeurs indiquées pour les 
invertébrés, l'amphipode Hyalella azteca était le plus sensible, affichant une CL50 après 
48 h de 40 μg/L. L'invertébré le moins sensible était un isopode (Asillidae) avec un CL50 
après 72 h de 1 300 μg/L. La CL50 après 96 heures des larves de deux espèces de 
salamandre (Ambystoma maculatum et A. opacum) était de 2 120 μg/L.  
 
Les données disponibles sur la toxicité de l'hydrazine pour les organismes marins étaient 
principalement pour les premiers stades de vie d'algues brunes provenant de la côte 
californienne (James et al., 1987). Toutefois, ces données sont jugées pertinentes étant 
donné que ces espèces sont également présentes dans les eaux du Pacifique le long des 
côtes canadiennes (Gouvernement du Canada, 2011). Ces données sur la toxicité 
s'appliquent également aux espèces de la côte de l'Atlantique du Canada, car plusieurs des 
genres testés (p. ex. Laminaria) font partie des algues indigènes que l'on retrouve dans les 
Maritimes (South, 1981). Les concentrations minimales d'hydrazine entraînant une 
inhibition importante de la croissance (concentration minimale avec effet observé 
[CMEO] après 24 h) ont été calculées pour sept espèces d'algues; la concentration 
minimale avec effet était la CMEO après 96 h de 2 μg/L. 
 
Tableau 1. Paramètres ultimes de toxicité pour les organismes dulcicoles exposés à l'hydrazine utilisés 

dans le calcul des Recommandations fédérales pour la qualité des eaux. 
  

 
Espèce Groupe Paramètre Concentration 

(μg/L) 
Référence 

Algue  
(Pseudokirchneriella subcapitata) 

 CE50 
(après 72 h) 
(croissance 

 
12 

 
Scherfig et al., 1977 

Amphipode 
(Hyalella azteca) 

 
 

CL50 
(après 48 h) 

 
40 

 
Fisher et al., 1980a 

Daphnie  
(Daphnia pulex) 

 CE50 
(après 48 h) 
(immobilis
ation) 

 
160 

 
Velte, 1984 

Guppy commun  
(Lebistes rericulatus) 

 CL50 
(après 96 h) 

 
610 

 
Slonim, 1977 

Barbue de rivière  
(Ictalurus punctatus) 

 CL50 
(après 96 h) 

 
1 000 

 
Fisher et al., 1980a 

Chatte de l'est   CL50   
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(Notemigonus crysoleucas) (après 96 h) 1 120 Fisher et al., 1980a 
Crapet arlequin 
(Lepomis macrochirus) 

 CL50 
(après 96 h) 

 
1 170* 

 
** 

Isopode  
(Asillidae) 

 CL50 
(après 72 h) 

 
1 300 

 
Fisher et al., 1980a 

Larves de salamandre  
(Ambystoma maculatum et A. opacum) 

 CL50 
(après 96 h) 

 
2 120 

 
Slonim, 1986 

Tête-de-boule  
(Pimephales promelas) 

 CL50 
(après 96 h) 

 
5 980 

 
Velte, 1984 

 
Note :   =   =  Amphibiens;        = poissons;          = Invertébrés;          = Plantes 
*Moyenne géométrique; **Hunt et al. (1981), Fisher et al. (1978), Fisher et al. (1980b) 

 
 

Recommandation fédérale pour la qualité des eaux  
 
Pour eaux douces (organismes dulcicoles): 
 
Les Recommandations fédérales pour la qualité des eaux (RFQE) et les concentrations 
estimées sans effet (CESE) établissent les niveaux auxquels aucun effet nocif sur 
l'environnement n'est prévu. Les Recommandations fédérales pour la qualité des eaux 
élaborées dans le présent document définissent des points de référence pour les 
écosystèmes aquatiques, dont l'objectif est de protéger toutes les formes de vie aquatique 
durant des périodes d'exposition indéfinies. Dans le milieu aquatique, des études 
expérimentales sur la toxicité de l'hydrazine ont fait l'objet d'un examen critique, et les 
données acceptables sur la toxicité (tableau 1) pour cinq poissons, trois invertébrés, un 
amphibien et une espèce d'algue ont été utilisées afin de produire une courbe de 
distribution de la sensibilité des espèces (DSE) pour la toxicité aiguë (figure 1). Chacune 
des espèces, pour lesquelles on avait accès à des données « ad hoc » sur la toxicité, a été 
classée selon le niveau de vulnérabilité; on a également déterminé la position de chacune 
dans la distribution de la sensibilité des espèces.  
 
Les Recommandations ont été élaborées à l’aide du protocole du Conseil canadien des 
ministres de l'environnement (CCME, 2007), Néanmoins, dans le cas d’hydrazine, il a été 
nécessaire de développer  une concentration estimée sans effet (PNEC) pour l’évaluation 
écologique et un FWQG, bien qu’il n’y ait pas assez de données sur la toxicité aigue et 
chronique CCME (2007). Le PNEC et le FWQG (toutes deux identiques) sont basées sur 
les meilleures données disponibles et une combinaison de la méthode CCME (2007) 
(méthode DSE) et des guides internes régissant l’élaboration des risques. Plusieurs 
fonctions de distribution cumulative ont été adaptées aux données à l'aide des méthodes 
de régression; le choix du meilleur modèle s'est fondé sur l'examen sur la validité de 
l'ajustement. Le modèle de Gompertz s'adaptait le mieux à ces données et le 5e centile de 
la courbe de distribution de la sensibilité des espèces correspond à 26 μg/L, avec des 
limites de confiance supérieure et inférieure respectives de 10 et 67 μg/L (figure 1). Ce 
5e centile calculé à partir de la distribution de la sensibilité des espèces (c.-à-d. CD5) a été 
sélectionné comme la valeur critique de toxicité aiguë (VCT) (Gouvernement du Canada, 
2011). À défaut d'une distribution de la sensibilité des espèces pour la toxicité chronique, 
un facteur d'application de 10 a été appliqué à la valeur critique de toxicité aiguë de 26 
μg/L. Lorsque CCME 2007 utiliserait un facteur d’application de 20 pour la plus basse 
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valeur des données, le facteur  10 devrait suffire du moment où toute la distribution et 
non seulement la plus basse valeur a éte pris en considération.   La valeur obtenue de 
2,6 μg/L est le PNEC élaborée et est identique à la Recommandation fédérale pour la 
qualité des eaux (figure 1) qui protègent entièrement toutes les espèces aquatiques 
inscrites au tableau 1. 
 
La concentration estimée sans effet et la Recommandation fédérale pour la qualité des 
eaux représentent la concentration en dessous de laquelle la probabilité d'effets nocifs sur 
les organismes dulcicoles est faible ou nulle. Outre cette Recommandation, deux autres 
niveaux de concentration sont fournis pour être utilisés dans le cadre de la gestion des 
risques. À des concentrations situées entre la valeur de la Recommandation et celle du 
5e centile de la distribution de la sensibilité des espèces (de 2,6 à 26 µg/L), il existe une 
probabilité moyenne d'avoir des effets nocifs sur la vie aquatique. Les concentrations 
supérieures au 5e centile (plus de 26 µg/L) ont une probabilité élevée d'entraîner des 
effets nocifs. Il se peut que les gestionnaires des risques trouvent utiles ces niveaux de 
concentration additionnels pour définir des objectifs de gestion des risques à court terme 
ou provisoires, lors d'une planification de gestion des risques par étapes. On peut 
également se servir de niveaux de concentration moyens à élevés pour fixer des objectifs 
provisoires visant une moindre protection lorsque les eaux sont déjà fortement dégradées 
ou lorsque des considérations d'ordre socioéconomique rendent difficile le respect de la 
Recommandation fédérale pour la qualité des eaux. 
 

Pour eaux marines (organismes marins): 
 

Des guides distincts jugés utiles ont été adéquatement élaborés pour les écosystèmes 
aquatiques d’eaux douces et d’eaux marines grâce à : i)  des données toxicologiques du 
milieu aquatique disponibles pour ces deux écosystèmes,  ii)  ces deux écosystèmes ont 
fait l’objet de l’évaluation de risques, iii) l’hydrazine étant connu comme se rejetant dans 
les deux écosystèmes (d’eaux douce et d’eaux marines), a été mesuré dans ces milieux.  
La concentration estimée sans effet (CESE) de 0,2 μg/L (Gouvernement du Canada, 
2011) a été adoptée comme la  Recommandation fédérale pour la qualité des eaux liée 
aux organismes marins en ce qui concerne l'hydrazine. La recommandation est fondée sur 
la valeur critique de toxicité de 2 µg/L (concentration minimale avec effet observé après 
96 h) pour les espèces d'algues brunes. Un facteur d'application de 10 a été utilisé en 
l'absence d'un grand nombre de données. La Recommandation fédérale pour la qualité 
des eaux liée aux organismes marins étant égale à la concentration estimée sans effet, 
trois catégories de risques relatifs d'effets nocifs pour les organismes marins, soit faibles, 
moyens et élevés, ont été définies pour faciliter la gestion des risques associés à 
l'hydrazine (figure 2). À des concentrations égales ou inférieures à la Recommandation 
fédérale pour la qualité des eaux liée aux organismes marins (<0,2 µg/L), il y a un risque 
relativement faible d'effets nocifs pour la vie aquatique. À des concentrations supérieures 
à la Recommandation fédérale pour la qualité des eaux liée aux organismes marins, mais 
inférieures ou égales à la valeur critique de toxicité de 2 µg/L, il y a un risque relatif 
modéré d'effets nocifs pour la vie aquatique. Les concentrations supérieures à 2 µg/L 
présentent un risque relatif élevé d'effets nocifs pour les organismes marins. Comme c'est 
le cas pour la gestion des eaux douces, il se peut que les gestionnaires des risques 
trouvent que ces échelles de concentrations supplémentaires sont utiles pour les plans de 
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gestion des risques. Le fait que la Recommandation fédérale pour la qualité des eaux liée 
aux organismes marins est inférieure à la Recommandation liée aux organismes 
dulcicoles reflète à quel point l'ensemble des données sur les organismes marins est 
restreint. Il manque des données sur les invertébrés et les poissons. Le seuil de toxicité 
étant donc plus incertain, une approche prudente a été utilisée. Lorsque davantage de 
données sur le milieu marin seront disponibles, la Recommandation fédérale pour la 
qualité des eaux liée aux organismes marins pourra être révisée.  
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Glossaire 

 
CCME – conseil canadien des ministres de l'environnement 
CE – concentration entraînant un effet 
CL50 – concentration létale médiane 
CMEO – concentration minimale avec effet observé 
DSE – distribution de la sensibilité des espèces 
FBC – facteur de bioconcentration 
Koe – coefficient de partage octanol/eau 
PGPC – Plan de gestion des produits chimiques 
PNEC – concentration estimée sans effet 
REP – rapport d'évaluation préalable  
RFQE – Recommandations fédérales pour la qualité de l'environnement 
RFQE – Recommandations fédérales pour la qualité des eaux 
VCT – valeur critique de toxicité 
 
 


